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prince, et lui dit : « O Abou Mohammed ! le démon s'agite
dans ma téte. »I1 lui répondit: « Va-t'en et chasse ce démon. »
Elle répliqua : « Je ne le peux pas et je suis sous ta protec:
tion, 6 Abou Mohammed! » Le sultan reprit : « Sors, et fais
ce que tu voudras.» J'al su, apres avoir quitté ce roi, que
cette femme, et toutes celles qui agissent comme elle, se
mettent ainsi sous la tutelle du sultan et se livrent ensuite
au libertinage. Ni son pére, ni son plus proche parent
n'ont le pouvoir de s’en montrer jaloux, et sils 1a tuent, ils
sont condamnés & mort, car elle est protégée par le sultan.

Je partis de 'Oman pour le pays de Hormouz. On nomme
ainsi une ville située sur le rivage de la mer, et que l'on ap-
pelle aussi Moughostdn La nouvelle ville de Hormouz s'éléve
en face de la premiére, au milieu de 1a mer, et elle n’en est
separée que par un canal de trois parasanges de largeur. Nous
arrivames a lanouvelle Hormouz, qui forme une ile, dont la
capitale se nomme Djeraoun. C’est une cité grande et belle,
qui posseéde des marchés bien approvisionnés. Elle sert d’en




